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SUR   QUELQUES   RARES   GASTEROMY-

CETES  EUROPEENS.

Nous   publions   cet   article   en   francais,   parce   que,   dans   nos   efforts
pour   identifier   avec   surete   nos   echantillons,   nous   avons   etc   particu-
lierement   aide   et   encourage   par   les   nations   europeennes   parlant   la
langue   francaise.   Toutefois   la   redaction   en   frangais   de   cet   article   ne
nous   appartient   pas.   Nous   lisons   facilement   le   frangais   et   le   parlons
de   maniere   a   etre   compris  ;   mais   nous   ne   pourrions   1'ecrire   avec   assez
de   correction.   Un   cryptogamiste   parisien   a   bien   voulu   traduire   en
francais   le   texte   anglais   que   nous   avions   redige.

Les   Gasteromycetes   europeens   n'ont   jamais   ete   1'objet   d'une
etude   approfondie.   II   suffit   d'en   recolter   tin   certain   nombre,   de   les
comparer   et   analyser   pour   reconnaitre   qu'il   en   existe   de   nombreuses
especes   ou   formes   non   mentionnees   dans   les   livres.   Durant   la   bonne
saison   de   1'annee   derniere   (1905),   j'ai   vivement   attire   1'attention   de
mes   correspondants   sur   la   recolte   des   Gasteromycetes,   les   priant   de
m'envoyer   tous   ceux   qu'ils   pourraient   trouver.   Cinquantesept   (57)
collecteurs   se   sont   interesses   au   sujet,   et   leurs   envois   se   chiffrent   par
397   numeros.   Naturellement   la   plupart   de   ceux-ci   appartiennent   a
des   especes   communes   et   bien   connues   en   Europe  ;   mais   il   se   trouve
parmi   eux   un   nombre   important   d'especes   rares   et   interessantes   re-
cueillies   en   Europe   pour   la   premiere   fois:   Bovistella   ohiensis,   B.   echi-
nella,   Arachnion   album.   Nous   croyons   qu'il   y   a   tin   certain   interet
scientifique   a   donner   quelques   details   sur   les   especes   rares   qui   nous
ont   ete   envoyees   ainsi   que   sur   celles   que   nous   avons   rencontrees   dans
les   Museums   europeens.   J'ai   ete   sollicite   de   publier   un   precis   sys-
tematique   des   Gasteromycetes   d'Europe.   Je   trouve   le   sujet   encore
trop   insufnsamment   debrouille   pour   me   rendre   a   cette   demande.   Qne
ceux   qui   recoivent   nos   publications   continuent   a   m'envoyer   des   ma-
teriatix   sur   la   question,   et,   d'ici   a   quelques   annees,   je   pourrai   entre-
prendre   ce   travail   avec   des   specimens   suffisamment   nombreux   et
etudies   pour   le   mener   a   bonne   fin.   Je   me   borne,   dans   les   pages   sui-
vantes,   a   passer   en   revue   certaines   especes   rares   de   Gasteromycetes
europeens.

ARACHNION   ALBUM   (Planches   16   et   73).—  Cette   plante   a
ete   etudiee   en   detail   dans   le   dernier   numero   paru   des   Mycological
Notes.   Sa   decouverte   en   Europe   par   1'abbe   Badet   (Salussola.   Italic)
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est   assurement   le   plus   interessant   de   tons   les   faits   nouveaux   mis   au
jour   par   les   recherches   de   la   saison   derniere.   Jusqu'ici   cette   espece
etait   connue   des   deux   Ameriques   oil   elle   est   frequente,   de   1'Australie
et   de   1'Afrique   du   Sud,   ou   elle   est   beaucoup   plus   rare  :   Elle   n'avait
jamais   ete   vue   en   Europe.

GENRE   BOVISTELLA.—  Ce   genre   etant   1'objet   d'une   etude
detaillee   dans   le   prochain   numero   et   immediatement   apres   le
present   memoire,   il   ne   sera   ici   question   que   de   sa   presence   en   Europe.
C'est   assurement   le   genre   le   mieux   represente   dans   ma   region   natale
(Cincinnati,   Etats-Unis)   ;   mais   en   Europe,   il   est   meconnu,   sinon   in-
connu,   bien   que   represente   par   six   especes,   toutes,   il   est   vrai.   t'-cs
rares.

BOVISTELLA   RADICATA   (Planche   87).—  Cette   plante   pent
etre   consideree   tout   au   plus   comme   tine   forme   geographique   du   P.UMS-
tella   ohiensis,   1'espece   la   plus   commune   aux   Etats-Unis.   On   no   pent
noter   comme   difference   dans   la   plante   europeenne   que   des   epines   c<»r-
ticales   plus   consistantes   et   plus   roides,   celles   de   la   plante   americaine
etant   plus   molles   et   tombant   plus   facilement.   Le   pedicelle   des   s]»"vs
est   egalement   plus   developpe   dans   la   plante   americaine,   mais   on   ne
saurait   voir   la   des   differences   specifiques.   Ce   Champignon   a   etc
figure   par   Montague,   il   y   a   bien   des   annees,   sous   le   nom   de   Lyc<>ju-r-
don   radicatum,   d'apres   des   specimens   algeriens.   II   a   ete   recueilli   i>Uis
recemment   en   Tunisie   par   M.   Patouillard  ;   mais   il   etait   encore   inconnu
en   Europe.   Je   1'ai   rec.u   1'ete   dernier,   en   meme   temps   de   M.   1'abbc
Merino   (Galicie,   Espagne)   et   de   M.   le   professeur   Plottner   (Ratbe-
now,   Allemagne)   qui   1'a   trouve   "in   einem   licbten   Eichenxviilde."

BOVISTELLA   AMMOPHILA   (Planche   87).—  C'est   unc   tres
rare   espece,   decouverte   en   France,   et   qui   ne   m'est   connue   ((IK-   par   les
exemplaires   originaux   conserves   au   Museum   de   Paris   et   a   Kew.   IClle
a   ete   trouvee   en   1849,   a   la   Teste-de-Buch   pres   de   Bordeaux   i   drparie-
ment   de   la   Gironde,   France)   par   Leveille.   On   1'a   egalement   signaler
en   Angleterre   et   en   Californie;   mais   ces   deux   indications   re]><>sent   sur
des   erreurs   de   determination.

BOVISTELLA   PALUDOSA    (Planche   87).—  C'est   encon     une
espece   tres   rare,   connue   settlement   par   tin   enchantillon   incomi)U-t
cueilli   par   Leveille   a   Maleshcrbes    (departement   du   Loiret,   France)
et   conserve   au   Museum   du   Paris.

BOVISTELLA   PEDICELLATA   (Planche   88).—  Cette   espfcj
qui,   lors   de   sa   premiere   indication   en   Europe,   fut   denommee   Lyc«ipi''"-
don   caudatum,   est   plutot   rare,   et   son   aire   geographique   surtout   sew
tentrionale.   J'ai   rec.u   des   specimens   ettropeens   de   M.   L.   Romell   (Stnck-
bolm,   Suede)   et   de   M.   le   professeur   Plottner   (Rathenow,   Allemamu   I.
Le   seul   pays   ou   elle   soit   commune   est   le   Canada

BOVISTELLA   ECHINELLA   (Planche   89).—  La   decouverte   en
Europe,   1'ete   dernier,   de   cette   espece   est   d'un   grand   interet.   E1L-   e>t
due   au   Rev.   Pere   A.   Breitung   (Danemarck).   Cette   curieuse   in-tito
tspece   a   une   large   distribution   stir   le   globe,   mais   elle   est   rare   part«"it.
Les   specimens   originaux   proviennent   de   1'Equateur   et   j'en   dois   <|iiel-
ques   uns   a   1'amabilite   de   M.   Patouillard.   Je   1'ai   reque,   en   outre   du

262



Rev.   Pere   Breitung   (Danemarck),   de   B.   O.   Longyear   (Michigan),
W.   N.   Suksdorf   (Washington),   J.   N.   Rose   (Mexique)   et   W.   Jekyll
(Jamaique)f   Tous   ces   pays   sont   fort   eloignec   les   tins   des   autres.

GEXRE   BOVISTA.—  Les   deux   especes   communes   en   Europe
sont   le   Bovista   plumbea   et   le   Bovista   nigrescens.   M.   R.   Maire   m'a
envoye   de   Grece   une   forme   bronzee   du   Bovista   nigrescens   qui   corre-

spond  a   la   forme   bronzee   du   Bovista   Pila,   commune   aux   Etats-Unis
(Cfr.   Myc.   Notes,   p.   117).   Le   professeur   Massalongo   (Italic)   et   le
professeur   Rompel   (Suisse)   m'ont   envoye   le   Bovista   brunnea   sem-
blable   a   la   plante   de   la   Nouvelle-Zelande   ainsi   nominee   par   Berkeley.
Ce   n'est   pour   moi   qu'une   forme   brune   du   Bovista   plumbea.   Le   Bo-

vista  tomentosa   a   ton   jours   ete   pour   moi   une   espece   douteuse,   bien   que
considere   comme   specifiquement   distinct   par   M.   Tabbe   Bresadola.   Les
specimens   qu'il   a   eu   la   bonte   de   m'envoyer   sont   tres   voisins   du   Bo-

vista  plumbea,   mais   en   different   par   leur   exoperidium   dont   la   surface
est   mate   et   terne.   celle   du   Bovista   plumbea   etant   plutot   lisse   et   polie.
Us   ne   sont   pas   "tomcnteu.v."   Si   ces   specimens   sont   vraiment   bien
nommes,   les   figures   de   Quelet   et   de   Vittadini   ont   fortement   exagcre
ce   caractere.   Les   spores   de   cette   espece   sont   dites   tres   finement   ru-
gueuses:   mon   objectif   ne   m'a   rien   montre   de   semblable.

CATASTOMA   SUBTERRAXEUM    (Planche   7   et   Fig   98).—
Cette   espece,   frequente   en   Hongrie.   en   Russie,   et   peut-etre   en   Italic.
est   tres   rare   dans   le   reste   de   1'Europe.     Je   1'ai   recue   de   M.   1'abbe   H.
Bourdet   (departement   de   1'Allier,   France)     (Fig.   98)   et   de   M.   Bezzi,

'      (Italic).     Les   seuls   autres   specimens,   a   moi
yW     ^X   connus   de   1'Europe   occidentale,   sont   dans

1'herbier   de   Tulasne   qui   les   avait   recueiilis
aux   environs   de   Paris   en   1844   et   en   1850.

^Jf**   -.s   Ce   champignon   avait   ete   appele   par   Vitta-
,^^'^P^         H^         dini   Lycoperdon   defossum   et   on   a   propose
-^?*^-^.^   t^L      de   changer   Catastoma   subterraneum   en   C.

/';.ji        ^      jj^k   4&      defossum,   changement   que   je   desapprouve
^   ^V     completement.      Si   Ton   adopte   le   genre   de
^^t   ^^r         -Morgan,    il    faut   adopter   sans   changement

^^^^^^^         le   nom    complet    qu'il    a   donne    a    1'espece.
Substituer     defossum     a     subterraneum     n'a

Fis-9«-   aucun     avantage,     car     defossum     est     loin
>   d'etre   le   premier   nom   specifique   de   notre   Champignon.      Quoique   rare

dans    FEurope    occidentale,    le    Catastoma    subterraneum    est    commnn
j   dans   beaucoup   de   parties   du   Globe   et   aucune   autre   Vesse-de-loup   n'a
J   recu   autant   de   noms.

GEASTER   IXFREQUEXS   (Fig.   99).—  M.   le   R.   P.   A.   Luisier,
m'a   envoye   un   Geaster   que   je   n'avais   jamais   vu   auparavant  :   il   merite
done   bien   le   nom   que   je   lui   donne   Geaster   infrequens.

fNous  devons  corriger  une  erreur  faite  a  propos  des  specimens  re?us  de  M.  Jekyll,  sig-
naled p.  118,  sous  le  iium  de  Bovistella  aspera,  et  figures,  sous  ce  nifime  nom,  pi.  4.  Nous  avons

pu,  en  faisant  uue  etude  comparative  des  deux  especes,  nous  assurer  que  ces  specimens  ap-
partiennetit  an  Bovistella  echinella.  Le  Bovistella  aspera  (Cf.  PI.  33)  a  des  spores  et  un  capilli-
iumidentiques,  maisc'est  une  plante  de  plus  grande  tailleavec  des  epines  corticales  beaucoup
lus  fortes.
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Exoperidium   lisse,   pale,   mince,   divise   au-dessus   du   milieu   en   6-8
segments   aigus.   Endoperidium   sessile,   brun-rougeatre,   a   bouche   in-
detcrminee.

Ce   champignon   a   le   meme   endoperidium   que   1'espece   commune
d'Europe   Geaster   fimbriatus  ;   mais   il   en   differe   par   son   exoperidium   et
par   sa   couleur.   L/exoperidium   du   Geaster   infrequens   est   mince   et
lisse   et   ne   porte   aucune   trace   d'une   couche   mycelienne,   comme   c'est   le

cas   dans   la   section   des
Rigidse   ;   mais,   a   1   en-
contre   de   ce   qui   exi^te
chez   les   especes   de
cette   section;   il   n'est
que   tres   legeremetn
hygrometrique.   La
moitie   inferieure   de
1'exoperidium   enserre

Fig   w   fortement   I'endopeiid-
ium      et     les     segments

sont   connivents   et   non   recourbes   en   bas.   L/exoperidium   du   Gen-ier
fimbriatus   est   recourbe-revolute   a   1'etat   de   complet   etalement   et   1'endo-
peridium   en   occupe   la   base   creusee   en   forme   de   coupe.   De   plus,   cette
cspece   est   rouge   fonce   et   a   d'ordinaire   tine   couche   mycelienne   adnee.

Le   Geaster   infrequens   est   tres   voisin   du   Geaster   fimbriatus   et   je   le
considere   comme   une   sous-espece.

Les   specimens   originaux   sont   dans   ma   collection   et   proviennent
du   Tirol,   recoltes   par   le   R.   P.   A.   Luisier.

GENRE   BATTARREA.—  Ce   genre   est   rare   dans   1'  Europe   occt-
dentale.   II   parait   sc   montrer   tres   rarement   en   Angleterre   ou   il   a   etc
plusieurs   fois   indique  ;   mais   je   n'ai   vu   aucune   preuve   du   fait.   On   ne
lui   con'nait   qu'une   localite   franchise.   M.   Ernest   Olivier   a   decouvert   le
Battarrea   phalloides   (Planche   28)   en   1892.   pres   de   Moulins   (  Allicr.
France)   dans   la   cavite   d'un   chene   en   decomposition.   Depuis   il   a   re-
paru   chaque   annee   a   la   meme   place.   J'cn   possede   des   specimens   n\-us
de   M.   Olivier   et   aussi   de   M.   1'abbe   H.   Bourdet.

GENRE   CALVATIA.  —  Ce   genre   est   peu   connu   en   Kuropi-,   a   vn
juger   par   les   livres.   II   y   a   cependant   en   Europe   deux   especes   com-

munes  de   Calvatia,   Calvatia   caelata   et   Calvatia   saccata,   deux   especes
moins   communes,   Calvatia   gigantea,   et   Calvatia   lilacina   et   an   UK   .ins
deux   autres   especes,   celles-la   rares.   Calvatia   Candida   et   Calvatia   lit-
eritia.

CALVATIA   CANDIDA   (Planches   35   et   72).—  Cettc   plante   a   ete
rarement   recoltee   pres   de   Berlin   par   le   Dr.   Hennings   et   en   Hongrie
par   le   Dr.   Hollos.   En   Australie,   c'est   1'espece   la   plus   commune.

CALVATIA   LATERITIA.—  Cette   plante   n'a   jamais   c-tc-   recoltee
qu'une   fois,   et   il   y   a   de   cela   bien   longtemps.   pros   de   Montpcllier.   par
Delile,   qui   1'envoya   a   Montagne,   dans   1'herbier   duquel   elle   est   conserved
Les   echantillons   en   sont   bien   maigres,   et   depuis.   aucun   botaniste   nW
pu   la   retrouyer   ni   la   signaler.     Un   echantillon   envoye   a   Berkeley   a   ete   j
decnt   dernierement   comme   Bovista   lateritia   de   provenance   inconnue,   I
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bien   que   ce   ne   soit   pas   un   Bovista   et   que   la   localite   soit   ecrite   tout   au
long   stir   1'etiquette.   Ce   Champignon   est   tres   nettement   caracterise   par
sa   gleba   rouge   brique,   ses   spores   rugueuses   et   son   capillitium   colore.

CALVATIA   (Sp.   ?).  —  Nous   avons   regu   du   professeur   de   Aran-
zadi   (Barcelone,   Espagne)   un   Calvatia   que   nous   croyons   non   decrit.
A   1'etat   jeune,   sa   gleba   est   jaune   clair,   mais   elle   devient   pourpre   fonce
avec   1'age,   ses   spores   sont   lisses   et   son   capillitium   fortemenfr   colore.
Nous   desirons   approfondir   plus   completement   la   question   Calvatia
avant   de   lui   donner   un   nom.   Les   Calvatia   paraissent   tres   repandus   sur
la   terre   entiere,   mais   ils   sont   mal   connus   et   generalement   nommes   Ly-
coperdon.

CALVATIA?   SPEC?—  Nous   avons   regu   du   Dr.   Otto   Harz   (Ba-
viere)   un   echantillon   qui   parait   tres   voisin,   quant   a   1'exterieur,   du   Cal-

vatia  saccata,   mais   qui   a   des   spores   lisses.   II   n'est   pas   a   1'etat   de
maturite   complete,   et   nous   ne   pouvons   affirmer   si   c'est   un   Calvatia   on
un   Lycoperdon.   Nous   croyons   qu'il   appartient   au   Lycoperdon   exci-
ptili  forme   tel   que   1'entend   le   Dr.   Hollos  ;   mais,   comme   nous   1'avons
plusieurs   fois   etabli,   si   c'est   vraiment   une   bonne   espece,   elle   doit   prendre
un   autre   nom.

GENRE   LYCOPERDON.—  II   y   a   moins   d'un   an   que   nous   avons
j   public   un   expose   detaille   de   tous   les   Lycoperdons   d'Europe   connus   de

nous.   Depuis   lors,   nous   en   avons   regu   un   certain   nombre   de   formes
nouvelles.

LYCOPERDON   TURBINATUM   (Figures   100   et   101).—  Nous
nommerons   ainsi   une   forme   de   Lycoperdon   gemmatum   regue   d'un   ex-
pediteur   inconnu.   "Vale   of   Thuyd   N.  —  Wales."   Aucune   plante   n'est
phis   variable   que   le   Lycoperdon   gemmatum  ;   mais   pen   de   ses   formes
sont   assez   distinctes   pour   meriter   un   nom,   meme   comme   forme.   Toute-
fois,   notre   echantillon   a   une   forme   turbinee   particuliere   que   Ton   ren-

contre  rarement.   Le   nom   de   Lycoperdon   turbinatum   a   deja   etc   em-
ploye  par   un   ancien   botaniste  ;   mais   comme   personne   ne   sait   quelle   est

i   la   plante   qu'il   designe,   nous   croyons   pouvoir   1'employer   a   nouveau,   en
•   lui   donnant   un   sens   nettement   defini.

LYCOPERDON   MACROGEMMATUM   (Figures   102   et   103   et
cortex   grossi   104).  —  Forme   du   Lycoperdon   gemmatum   regue   du   Dr.
Harz   (Baviere)   avec   de   grosses   verrues   beaucoup   plus   epaisses   et   plus
loiigues   que   d'ordinaire.   Nous   estimons   que   cette   forme   merite   un
nom   particulier.   En   outre   du   caractere   des   verrues,   ses   spores   sont
notablement   plus   grosses   et   plus   fortement   verruqtieuses.

LYCOPERDON   CUPRICOLOR.—  Nous   avons   regu   deux   fois
du   R.   P.   Breitung   (Danemarck)   une   forme   de   Lycoperdon   piriforme
caracterisee   par   une   belle   couleur   cuivree.      C'est   la   premiere   fois   que
nous   avons   1  'occasion   de   constater   cette   couleur   chez   le   Lycoperdon

i   piriforme   dont   les   formes   jaunes   ne   sont   pas   rares.

LYCOPERDONS    DIVERS.—  Nous    avons     re?u     de    temps    en    temps     bon
j   nombre   de   Lycoperdons   que   nous   ne   pouvons   rapporter   avec   certitude   a   aucune

espece  connue-    Nous  croyons  prudent  de  ne  pas  attribuer  de  noms  a  des  plantes
i   sur   un   unique   echantillon.      (Cfr.   Myc.   Notes   p.   127.)
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Fig.  104.
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Le   Dr.   Otto   Harz   (Baviere)   nous   a   envoye   un   Champignon   (Fig.   105   et
cortex   grossi   106)   qui   est   evidemment   une   forme   du   Lycoperdon   piriforme,   mais
dont   le   cortex   est   fortement   developpe.   Dans   cette   espece,   nous   avons   decrit
le  cortex  comme  portant  de  tres  petites  epines :   ici   elles  sont  developpees  au  point
que   la   description   ordinaire   ne   semble   pas   convenir   a   1'echantillon.

Le   professeur   Jos.   Rompel   nous   a   envoye   un   echantillon   (Fig.   107)   qui
porte   de   grandes   verrues   gemmacees,   mais   dont   la   gleba   appartient   au   type
atropurpureum.

A   Madame   Schultze-Wege   (Allemagne)   nous   devons   un   echantillon   (Fig.
108)   qui   est   probablement   une   forme   du   Lye.   gemmatum,   mais   dont   le   cortex   a
disparu  et   chez   lequel   la   surface  de  rendoperidium  porte   de  profondes  depressions.

A   Monsieur   C.   Engelke   (Allemagne)   un   echantillon   qui,   avec   le   cortex   du
piriforme,  a  la  forme  et  les  spores  du  gemmatum.

Nous   devons   au   Prof.   Massalongo   (Italic)   un   Champignon   (Fig.   109)   qui
est   evidemment   une   espece   nouvelle.   II   a   une   forme   globuleuse,   une   base   sterile
pen   developpee,   a   larges   cellules,   un   cortex   mou   et   facilement   denude.   Cette
plante   ivest   pas   arrivee   a   maturite;   mais   la   gleba   est   certainement   pourpre   lors
du   complet   developpement,   avec   les   grandes   spores   rugueuses   du   type   umbrinum.

Le   Prof.   R.   Mai   re   (Nancy,   France)   nous   a   communique   un   specimen   (Fig.
no)   qui   represente   evidemment   une   forme   de   Lycoperdon   atropurpureum   avec
un   cortex   fortement   developpe,   tres   voisin   de   ce   qu'on   appelle   en   Amerique
Lye.   stellare.   Je   presume   que   c'est   ce   que   Persoon   nommait   Lycoperdon   hirtum.

Le   Prof.   Mario   Bezzi   (Italic)   nous   a   envoye   un   Champignon   que,   si   nous
1'avions   rec,u   des   Etats-Unis,   nous,   aurions   appele   Lycoperdon   Turneri   (Cfr.   Myc.
Notes  p.  236).

Le   Prof.   R.   Maire   nous   a   envoye   de   Grece   une   plante   qui   est   probablement
une   forme   apprauvrie   du   Lye.   pratense.   Elle   a,   au   plus,   la   taille   du   Lye.   Wrightii
des   Etats-Unis,   espece   qui,   croyons-nous,   n'existe   pas   en   Europe.

MYCENASTRUM   CORIUM.—  Je   considere   comme   rare   dans
1'ouest   de   1'Europe   cette   plante   que   je   n'ai   jamais   regue   d'aucun   corre-
spondant.   Desvaux   en   recueillit   en   1841   trois   specimens,   dans   les   sables
de   la   cote,   an   Croisic   (Loire-Inferieure,   France).   Longtemps   apres,
Leveille   en   trouva   un   exemplaire   au   bois   de   Boulogne   (Paris).   Enfin
1'ete   dernier,   M.   Patouillard   1'a   recueilli   a   Neuilly   pres   de   Paris,   dans
un   jardin.   Elle   a   etc   recoltee   trois   fois   en   Suede,   par   Elias   Fries   a
Malmo,   et   par   L.   Romell   et   le   Dr.   O.   Juel   a   Stockholm.   En   dehors   de
la   France   et   de   la   Suede,   je   n'en   ai   vu   aucune   recolte   faite   dans   1'Ku-
rope   occidentale.

MYCENASTRUM   (SP.   ?)   (Fig.   in).—  Le   professeur   F.   Ca-
vara   m'a   envoye   un   Gasteromycete   que   je   considere   comme   devant
surement   constituer   une   espece   nouvelle  ;   mais   je   suis   embarasse   sur
la   place   veritable   qu'il   doit   avoir   dans   la   classification.   Avec   les   traits
generaux,   le   peridium   et   1'absence   de   base   sterile   d'un   Mycenastrum,   il
a   plutot   le   capillitium   d'un   Calvatia.   II   a   les   caracteres   generaux   du
Mycenastrum   caelatum   de   la   Martinique,   mais   son   capillitium   est   dif-

ferent.  Ce   capillitium   est   semblable   a   celui   de   quelques   plantes   rangees
maintenant   dans   le   genre   Mycenatrum,   vrz.   M.   fragile   et   M.   Dugesii.

SCLERODERMA   VENOSUM.—  N'a   jamais   etc   recueilli   que   par
son   inventeur.   C'est   pour   nous   un   etat   du   Scleroderma   Cepa.

SECOTIUM   ACUMINATUM.—  Espece   commune   en   Russia,   en
Hongrie   et   en   Algerie,   mais   qui,   autant   que   nous   sachions,   n'est   comme
dans   1'Europe   occidentale   que   par   deux   recoltes   faites   en   Italic   en
1864   et   en   1868.   Ces   plantes   out   etc   distributes   comme   Secotium   M.a-
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Fig.  106.

Fig  107.

Fig.

Fig-  no.



linvernianum,   et   on   lenr   a   attribue   des   spores   spheriques.   Elles   ne
nous   paraissent   differer   en   rien   du   S.   acuminatum  :   leurs   spores   ne
sont   pas   "spheriques"   mais   nettement   ovales   et   absolument   semblables
a   celles   de   la   plante   type.

SECOTIUM   OLBIUM.—  Espece   recueillie   une   seule   fois   et
paraissant   tres   rare.   Elle   croit   sur   les   feuilles   tombees   du   chene.   Elle
a   etc   trouvee   en   1844   par   Tulasne   a   Hyeres   (  departement   du   Var,
France).   Elle   n'est   indiquee   ailleurs   que   pres   de   Florence   (Italic)   par
Saccardo,   mais   nous   ignorons   d'apres   quelle   autorite.   Le   specimen
original   qui   existe   dans   1'herbier   de   Tulasne   au   Museum   de   Paris,   est
reduit   a   un   petit   morceau   de   gleba,   pas   plus   gros   qu'un   grain   de   millet  ;
mais   grace   aux   splendides   figures   et   a   la   description   donnees   par
Tulasne,   cette   plante   est   aussi   bien   connue   que   si   elle   etait   represented
en   nature   dans   tons   les   Museums   d'Europe.   Si   les   auteurs   presentaient
leurs   especes   nouvelles   d'une   si   belle   fagon   que   1'ont   fait   les   freres
Tulasne   dans   leur   ouvrage,   le   litterature   mycologique   ne   serait   pas   si
compliquee  :   ce   serait.   au   contraire,   la   plus   precise   et   la   plus   claire.

GENRE   TYLOSTOMA—   Un   bon   nombre   d'especes   rares   de
Tylostoma   ont   etc   decrites   recemment   (Ann.   myc.   1904)   qui   nous   sont
en   majeure   partie   inconnues.   Elles   semblent   avoir   ete   bien   representees
et   seront,   pensons-nous,   facilement   reconnues   d'apres   les   figures   pub-
liees.

CONCLUSION.  —  Nous   croyons   que,   d'une   fagon   generale,   les
Mycologues   europeens   n'ont   pas   accorde   une   attention   suffisante   a   la
flore   gasteromycetale.   Si   ceux   qui   liront   ce   memoire   veulent   bien   re-
cueillir   tous   les   exemplaires   qu'ils   rencontreront,   d'ici   a   quelques   annees,
nos   connaissances   sur   la   question   seront   beaucoup   plus   avancees.   II
n'y   a   aucune   region   de   1'Europe   ou   ces   plantes   soient   moins   connues
qne   1'Italie,   la   France   meridionale,   1'Espagne   et   le   Portugal.

EASTERN    STATIONS    FOR   WESTERN

PLANTS.

We   have   received   from   R.   B.   Mackintosh,   Peabody,   Mass.,   two
"puff   balls"   of   interest   in   establishing   the   occurrence   in   the   east   of
species   heretofore   supposed   to   grow   only   in   the   west.

SECOTIUM   ACUMINATUM   (Cfr.   Myc.   Notes,   p.   138,   Plate
13).  —  Mr.   Mackintosh   found   this   growing   "on   refuse   thrown   out   of   a
cattle   yard   at   the   freight   station,"   hence   it   is   probably   introduced   from
the   west.   It   will   be   of   interest   to   learn   if   in   future   years   it   becomes
established   in   the   east.   In   our   account   of   the   distribution   of   this   plant.

!   we   have   stated   (p.   139)   :   "It   reaches   us   from   almost   all   sections   of   the
United   States   except   the   Eastern   States."

BOVISTELLA   OHIENSIS.—  In   our   article   on   this   species   we
state  :   "This   is   a   very   common   species   in   the   United   States   and   of   a
southern   range.   It   occurs   from   Washington,   D.   C.,   west   to   Missouri,

|   and   all   over   the   Southern   States.   It   is   not   found   in   the   extreme   east,
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north,   or   west."   Since   the   above   has   been   in   type,   we   received   from
Mr.   Mackintosh   a   specimen   collected   near   Boston.   Whether   it   is   a
late   introduction   or   an   established   plant   we   do   not   know,   but   it   is   cor
tainlv   very   rare   in   the   east.   In   this   connection   it   may   not   be   amiss   to
state   that   previous   to   the   past   year   (1905)   the   plant   was   unknown   in
Europe   and   that   two   of   my   European   correspondents   sent   me   spec!-
mens.   Rev.   Merino,   Spain,   and   Professor   Plottner,   Germany.   It   is
one   of   three   "puff   balls"   I   was   enabled   last   year   to   point   out   as   grow-

ing  in   Europe,   of   the   occurrence   of   which   in   their   country   the
European   mycologists   knew   nothing.

A   NOVELTY   FROM   MINNESOTA.

Had   any   one   told   me   that   I   would   receive   from   Minnesota   a   Gas-
trorayces   of   a   type   that   can   not   be   included   in   any   known   genus,   I
should   certainly   have   thought   he   was   imagining   a   great   deal.   l'>u<
we   have   such   a   plant   from   Dr.   Mary   S.   Whetstone,   the   secretary   <>f
the   Minneapolis   Mycological   Club,   which   forms   a   new   genus   which
we   are   pleased   to   designate   under   the   name   Whetstonia.

WHETSTOXIA.—   Peridium   stalked,   distinct   from   the   stalk   1>\
a   definite   membrane.   Gkba   consisting   of   spores   contained   in   persistent
cells.   Capillitium   none.

WHETSTOXIA   STROBILIFORMIS   (Plate   90).—  IVridium
distinct   from   the   stem,   thick,   consisting   of   a   single   layer   and   cracking
into   large,   thick,   angular   scales,   prolonged   at   the   base   and   forming   a
rough   collar   around   the   top   of   the   stem.   In   dehiscing   it   breaks   into
large,   irregular   pieces.   Stalk   thick,   bulbose,   hard,   of   a   firm,   sub-w   >  •   >   1\
texture,   hollow   (in   this   specimen).   Gleba   rust   color,   composed   of   per-

sistent  cells   containing   the   spores.   The   walls   of   the   gleba   cells   ar»
thin,   flaccid,   and   in   the   ripe   gleba   imperfect   and   torn.   Spores   gl«>l>(»r.
5-7   mic.,   coarsely   warted.   Capillitium   none.f   Hasidia   clustered,   per-

sistent in  the  ripe  gleba 4
This   plant   is   most   closely   allied   to   the   genus   Phellorina.   from

which   it   differs   in   the   permanent   cells   of   the   gleba.   In   general   appear-
ance  it   resembles   Phellorina   strobilina   of   Australia.   The   only   plant

we   have   in   America   that   has   even   a   general   resemblance   to   it   is   1   '<   >1   y-
saccum   crassipes,   but   the   genus   Polysaccum   is   not   related   in   structural
characters   to   the   genus   Whetstonia.   I   consider   it   the   most   noteworthy
novelty   in   the   Gastromycetes   in   America   excepting   the   curious   Dictyo-
cephalos   curvatus.   The   plate   (90)   will   be   distributed   with   the   next
issue.

taken  i^JflSKfaf*  the  peridi"le  walls  found    mixed  with  the  spores  must  not  1>.    „,.-
Patn,,il?»Lh'S  T^hHrae

"Pr



THE   GENUS   HOLOCOTYLON.

Since   the   publication   of   this   genus   we   have   received   additional
abundant   material   of   Holocotylon   Texense   from   J.   W.   Stiles,   Hunts-

ville,   Texas.      These   specimens   fully   confirm
the   marked   distinction   of   the   genus   Holocoty-

lon   from    Arachnion,    which   at   one   time   we
were   disposed   to   doubt   on   account   of   their
close   general    resemblance.       Fig.     112     made
from   the   ripe   gleba   (enlarged   ten   diameters)
will   give   a   good   idea   of   the   gleba   structure
of   the   genus    Holocotylon.        Mr.    Stiles   also
finds   Arachnion   album   and   writes   me  :   "These
two   plants,   Nos.    I   and   2    (Holocotylon   Tex-

ense  and     Arachnion   album)     very   much   re-
semble each  other  in  external  appearance  and

habits   of   growth.     They   were   collected   within
fifty   yards   of   each   other   but   in   entirely   dif-

ferent  groups   and   unmixed."     Several
years   ago   we   received    from     Martinez
Solerzano,   Morelia,   Mexico,   some   young
specimens   that   we   were   unable   to   locate.
They     evidently     belong     to     the     genus
Holocotylon   and   the   photograph     (Fig.
113   enlarged     four   diameters)   will   give
a    1  :cttcr    idea    of     tin-    structure    of     the

^BHH^H^Kj      gleba   of   Holocotylon   than   our   previous
^^^^B^HHKf      figures.      Mr.   Solerzano's   specimens   are

about   the   same   size   as   Holocotylon   Tex-
ense,  and  may  be   young  of   this   species,

-f^-***   but   they   seem   much   firmer   in   texture   and
we   desire   to   see   ripe   specimens   before
forming   any   opinion   as   to   their   specific

Fig.   113.   place.

LYCOPERDON    WRIGHTII     IN    AFRICA   AND

JAVA.

We   have   just   received   from   Dr.   K.   Braun,   German   East   Africa,
a   collection   of   this   unique   little   species,   hitherto   only   known   from   the
United   States.     The   large,   hyaline,   flaccid,   septate   capillitium   such   as

no   other   species   typically   has,   readily   character-
izes  the   plant.      The   African   plant   differs   from

the   American   in   one   character   which   to   my   mind
is   not   material.     The   American   plant   has   smooth
spores  ;   the   African   plant   has   spores   which   under
a   high   power   are   very   slightly   rough.      I   might

Fis-   114-   therefore   base   on   it   a   "new   species"   on   the   same
principle   that   the   wonderful   Lycoperdon   pseudo-pusillum   was   recently
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discovered   in   America.   I   feel   however,   it   is   much   more   in   the   interest
of   truth   to   record   from   Africa   a   plant   hitherto   only   known   from
America   than   to   embarrass   the   literature   of   the   subject   with   these
imaginary   "new   species."   The   same   plant   has   recently   arrived   at   the
Museum   of   Paris   from   Java,   and   it   is   probable   when   the   distribution
of   the   "puff   balls"   of   the   world   becomes   known,   it   will   be   found   to   be
widely   distributed,   but   it   is   of   interest   to   know   that   this   species   has
never   been   collected   in   Europe.   If   it   occurs   in   South   America,   which
is   strongly   probable,   it   masquerades   no   doubt   as   one   of   Spegazzini's
"new   species."

TYLOSTOMA     BERTEROANUM.

We   omitted   this   species   from   our   recent   pamphlet   of   the   Tylos-
tomeae   as   at   that   time   we   did   not   have   material   to   satisfactorily   illus-

trate  it.   The   type   specimen  in   the   herba-
rium  of   Montague   while   sufficient   to

identify   the   species   on   comparison,   is
hardly   sufficient   for   illustration.   During
a   recent   visit   to   Kew   we   found   ample
material   of   the   plant,   collected   in   Brazil,
by   Glaziou,   and   Professor   Massee   kindly
gave   us   a   specimen   from   which   our   fig-

ures have  been  made.  We  have  also  seen
the   same   collection   in   the   museum   at
Berlin.   One   of   these   collections   was   <U
termined   Tylostoma   mammosum,   the
other   Tylostoma   fimbriatum,   both   evi-

dently in  error,  as  no  species  with  such
a   mouth   grows   in   Europe,   although   I
think   Dr.   Hollos   has   used   these   South
American   plants   to   illustrate   the   mouth.

Fig.  116.

Fig.  115.
characters   of   "   Tylostoma   fimbriatum,   Fries."

TYLOSTOMA   BERTEROANUM   (Fig.   116   natural
size,   Fig.   115   enlarged   four   diameters).  —  Stipe   dark,   faintly
scaly.   Cortex   mostly   peeling   away,   leaving   the   peridium
smooth-furfuraceous.   Mouth   indefinite,   fibrillose.f   Capil-
litium   thick,   subhyaline   threads,   12-15   m'c-   broad,   with
rather   scanty,   swollen   septa.   Spores   globose,   slightly   rough.
The   collections   of   Glaziou   are   two   or   three   times   as   large
as   the   original   type   specimens   from   Chile   (Bertero   7-M   )
but   on   comparison,   as   they   have   the   same   peculiar   nmuth.
spores   and   capillitium,   we   think   they   are   the   same   spivks.

in  tne   gen
or  Europe.

type  ?f  mouth   known   as    "nmbriate"  in  the  Geasters,  and  is  ractf
"*.      "  does   not   occur   in  any  species   known   from  North   Am-i-i.-a



UN   MITREMYCES   DE   LA   NOUVELLE

CALEDONIE.

PATOUILLARD.

Le   genre   Mitremyces   n'etait   pas   represente   jusqu'ici   en   Nouvelle
Caledonia.   Monsieur   Le   Rat,   botaniste   zele   auquel   la   flore   mycolog-
ique   de   cette   region   est   redevable   de   plusieurs   formes   interessantes   on
nouvelles,   a   recueilli   au   sommet   du   Mont   Mou   a   1219   metres   d'altitude,
quelques   specimens   d'une   espece   particuliere,   differente   des   congeneres.

Fig.  117.

o

0.      ~Q

:G

Fig.  117. Fig.  118. Fig.  119.

Ce   champignon   (fig.   117)   que   nous   designerons   sous   le   nom   de
Mitremyces   Le   Rati,   se   distingue   au   premier   coup   d'oeil   par   1'aspect
de   son   peridium.   Celui-ci   est   marque   sur   toute   sa   surface   (voir   fig.
118,   gross.   4   fois),   mais   principalement   dans   sa   moitie   superieure,   de
petites   depressions   circulaires   bordees   chacune   par   un   cercle   de   petites
verrues   brunes   et   anguleuses.   Cette   disposition   donne   a   la   plante   un
peu   de   Tapparence   du   Lycoperdon   gemmatum   et   ne   se   rencontre   pas
sur   les   especes   similaires.

Le   peridium   est   arrondi,   large   de   10-12   millimetres,   de   couleur
jaune   d'ambre,   sauf   1'ostiole   qui   est   rouge.   Les   spores   (fig.   119)
sont   ovo'ides   presque   rondes   et   leur   paroi   est   legerement   asperulee  ;
leurs   dimensions   varient   de   9   a   12   p.   de   longueur   sur   8   a   10   p.   d'epais-
seur,   les   mesures   10   X   12   ^   etant   les   plus   frequentes,   celles   10   X   10,
10   X   9   ou   12   X   8   ne   se   rencontrant   que   plus   rarement.

La   paroi   du   sac   contenant   les   spores   est   formee   de   filaments
lineaires,   bosseles,   courts,   se   desarticulant   facilement,   de   7   a   10   ^   de
diametre,   epais   et   refringents.

Mitremyces   Le   Rati,   pusillus,   subglobosus,   10-12   millim.   latus   ;
exoperidio   brunneo   in   frustulas   minutas   endoperidio   adnatas   orbicu-
lariter   rupto  ;   endoperidio   fusco-succineo   regulariter   tenuiterque
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foveolato;   osculo   coccineo,   4-5   dentibus   instructo   ;   mycelio   stipiti-
fortnij   12-25   rnillim.   longo,   e   fibris   cartilagineis,   obscure   nielleis
composite;   sporis   ovoideo-subglobosis,   sub   lente   hyalinis,   minute
asperatis,   9-   12   X   8-   10   /*  .

Hah.   ad   terrain,   Mont   Mou,   Novae-Caledoniae.   Leg.   Le   Rat   cui
dicatus.

Mitremyceti   Ravenelii   et   M.   Tylcri   proximus.

LYCOPERDON   SUBVELATUM   IN   EUROPE.

Among   the   first   authors   to   give   figures   of   "puff   balls"   was   Micheli,
who   wrote   in   1783.   and   he   was   really   the   first   to   formulate   any   generic
idea   as   to   these   plants.   He   gave   a   characteristic   figure   of   a   Lycoper-
clon   (T.   97,   fig.   3)   which   has   heretofore   never   reached   me   from
Europe,   though   I   have   what   I   take   to   be   the   same   plant   from   Florida.
(Cfr.   Myc.   Notes,   page   224).   which   we   have   called   Lycoperdon   sub-

Fig.  121.

velatum.   \Ye   have   just   received   for   the   first   time   from   Europe,   from
Rev.   Longinos   Xavas.   Spain,   a   plant   (Fig.   121   and   Fig.   120   cortex
enlarged)   which   corresponds   to   Micheli  's   figure   and   also   to   0:1   r
Florida   plant.   Hatsch   seems   to   have   been   the   first   one   to   hunt   up   all
the   figures   of   Lycoperdons   (of   which   he   knew   nothing)   and   give   them
names.   He   called   this   figure   "Lycoperdon   stellatum,"   but   Linna-us   had
previously   designated   all   the   figures   of   various   Geasters   that   he   found
as   "Lycoperdon   stellatum."   and   the   name   Lycoperdon   stellatum   never
had   any   specific   meaning.

Lycoperdon   subvelatum   is   characterized   by   the   gleba   turning
quickly   to   purple,   its   subglobose   form   and   the   breaking   up   of   its   o   >rt3
into   stellate   fragments.   It   is   very   close   to   Lycoperdon   velatum.   only   a
reduced   form   I   think.   It   is   also   close   to   Lycoperdon   rimulatum'of
the   United   States   (cfr.   Myc.   Xotes,   p.   223),   a   form   that   is   not   known
from   Europe.

Lycoperdon   subvelatum   is   a   plant   apparently   only   of   a   southern
range.   In   the   United   States   it   is   only   known   from   'Florida,   and   in
Europe,   Micheli   illustrated   it   from   Italy,   and   it   reaches   me   from   Spain.
\   aillant   gave   a   figure   (T.   16,   f.   4)   which   seems   to   be   the   same   plant,
rom   the   vicinity   of   Paris,   but   no   modern   mvcologist   has   ever   found

any   similar   plant   near   Paris.   274



PUFF   BALLS   OF   MAURITIUS.

We   have   received   from   C.   A.   O'Connor   some   fine   specimens   from
Mauritius   which   are   of   particular   interest,   as   the   puff   ball   flora   of   this
island   is   practically   unknown.   The   first   specimen   is   a   Scleroderma
(figs.   122   and   123),   exactly   as   Scleroderma   aurantium   as   to   peridium
and   scales   but   opening   in   the   manner   of   Scleroderma   Geaster.   The
unopened   plants   can   not   be   distinguished   from   Scleroderma   aurantium.

Fig.  122. Fig.  123.

so   common   in   Europe   and   the   United   States.   But   we   think   this   species
in   these   countries   never   opens   in   this   manner.   We   shall   call   the   plant
Scleroderma   patens   and   consider   it   a   form   of   Scleroderma   aurantium,
notwithstanding   that   it   belongs   to   a   different   section   (Sterbeeckia)   in
Saccardo   from   that   in   which   Scleroderma   aurantium   is   placed.   The
plant   differs   entirely   from   Scleroderma   Geaster   in   thinness   and   scali-
ness   of   its   peridium.

The   second   collection   is   Lycoperdon   pusillum,   typical   of   the   plant
of   Europe.

Also   two   collections   of   bird-nest   fungi   of   much   interest   to   me   as
I   am   now   at   work   on   a   monograph   of   the   Xidulariacese.

The   first   collection   is   Cyathus   Poeppigii,   having   the   same   cups   and
large   spores   that   characterize   this   species.   I   think   I   have   received
the   other   species   of   Cyathus   from   other   tropical   correspondents,   but
as   yet   I   am   not   sure   as   to   its   name.
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BOUDIER'S   PLATES.

The   mycological   world   will   be   interested   in   the   following   letter
from   the   publisher   ot   Boudier's   plates,   the   final   sentence   of   which   we
take   as   a   practical   pledge   that   the   work   will   be   completed.

"  PARIS,  June  15,  1906."
"   DEAR   MR.   LLOYD,—  I   am   much   obliged   for   your   notes   and   kind   endorse-
ment  of   Boudier's   plates,   and  hope  they  may  influence  additional   subscribers

to  the  work.
"Will   you   allow   me   to   make   a   little   correction   as   to   your   statement   of   an

'   advance  of   price  ?'   You  reproach  me  as  having  made  a   third  advance  in  price.
This   is   a   mistake.   The   price   of   Boudier's   plates   has   never   been   changed   from
the   announcement   that   was   made   in   the   first   circular   issued,   viz.,   the   price   of
each   series   when  completed   is   200   francs,   and   a   reduction   is   offered   of   ten   per
cent   to   those   who   subscribe   before   the   completion   of   each   series.   Thus   Hie
price  now  is  200  francs  for  the  first  (completed)  series,  and  180  francs  for  each  of
the  five  (as  yet  unissued)  series.  It   is  true  that  a  special  price  was  made  in  favor
of   those   who,   having   confidence   in   the   author   and   in   myself,   subscribed   before
any   portion   of   the   work   was   issued.   Of   the   eighty-eight   subscribers,   seventy
showed   their   confidence   by   subscribing   before   a   single   part   was   distributed.
When   I   became   convinced   that   among   at   least   three   hundred   serious   mycolo-
gists   there  are  not  two  hundred  and  fifty   who  would  support   a   work  like  that  of
Boudier,   I   reduced  the  issue  to  one  hundred  and  twenty-five  copies,   thus  incn  us-

ing  the   relative   cost   to   me   nearly   double.   Notwithstanding,   I   did   not   modify
the  terms  from  those  I   had  announced  at   the  start,   although  it   would  have  been
entirely   legitimate.

Boudier's   plates   are,   as   you   state   correctly,   not   a   commercial   matter
purely.   They   shall   be   models   for   future   illustrations   of   fungi,   and   must   be   pro-

duced and  finished  as  a  sample  of  good  work."'  (Italics  ours.)
"Yours   most   faithfully,

"   PAUL   KLINCKSIECK."

We   are   so   highly   pleased   with   the   announcement   above-   that
"   Boudier's   plates   must   be   produced   and   finished   "   that   we   are   not
disposed   to   argue   about   the   terms.   We   are   not   among   those   (fortu-

nate  seventy)   who   had   enough   confidence   in   Mr.   Klincksieck   to   sub-
scribe  in   advance,   but   we   have   no   grievance   in   that   regard.   We   con-

sider  ourselves   fortunate   in   being   able   to   own   the   work   at   any   price,
and   if   we   mistake   not   in   a   few   years   there   will   be   many   librario   and
individuals   who   will   want   the   work   and   can   not   obtain   it   at   any   price.
Only   one   hundred   and   twenty-five   copies   are   printed.   At   least   ten   of
these   go   to   Mr.   Boudier's   family   and   to   the   state,   and   the   publisher
will   retain   one,   etc.,   so   that   only   one   hundred   and   fifteen   will   ever   be;
sold.   We   learn   from   Mr.   Klincksieck's   letter   that   eighty-eight   have
been   subscribed,   which   is   nine   additional   since   our   last   writing,   so
that   only   twenty-seven   copies   are   left.   It   will   not   be   long,   we   think,
until   these   twenty-seven   are   spoken   for.

We   can   not   add   anything   to   what   we   have   said   of   Boudier's
work.   They   are,   in   our   opinion,   the   only   perfect   plates   of   fungi   ever
issued.   From   an   artist   now   engaged   in   preparing   a   series   of   illus-

trations  of   American   agarics   (which,   we   hope   will   some   day   be   pubr
lished)   we   have   the   following   letter   :

"Your   appreciation   of   Boudier's   plates   is   of   particular   interest   to   IIH   .   as   I
have   seen   these   in   the   library   at  .      Without   a   doubt,   no   remarks   could   be
appreciative   enough   of   such   work.   In   this   age   of   get-into-print-quick   M  -ii   me,
it  is  gratifying  to  see  that  there  are  still  some  left  who  follow  the  example  of  the
old  masters  in  their  great  ability  to  take  pains."

We   do   not   give   his   name,   for   the   work   on   which   he   is   engaged   it
a   partial   secret,   but   he   is   an   artist   and   a   mycologist,   competent   to
judge   of   good   work.
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Issued   by   C.   G.   LLOYD.
PLATE   90.

Fig.  1. Fig.  2.

Figs,   i   and   2,   plant   and   section   from   type   specimen   from   Dr.   Mary   S.   Whetstone,
Minnesota.

WHETSTONIA   STROBIUFORMIS.



pig-   3.   type   specimen   from   Dr.   Mar}'   S.   Whetstone,   Minnesota.   Fig.   4,   a
piece   of   the   peridium,   exhibiting   the   manner   in   which   it   breaks.   Fig.   5,   glebe
enlarged   ten   diameters,   showing   the   gleba   cells.

WHETSTONIA   STROBILIFORMIS.
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